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Le Professeur, directeur de V Institut de Botani- 
que, à M. le Recteur, président, et à Messieurs 
les membres du Conseil de V Université de 
Montpellier. 



Le 13 avril 1902, M. L. Daubréa, conseiller d'Etat, Direc- 
teur général des Eaux et Forêts, faisait appel à mon concours, 
par une lettre personnelle, pour la création d'un jardin bota- 
nique à l'Aigoual. 

J'acceptai, en priant M. le Directeur général de vouloir 
bien, pour la réalisation de cotte entreprise, m'assurer la col- 
laboration de M. Georges Fabre, conservateur des Eaux et 
Forêts à Nîmes. 

Si j'ai accepté sans hésiter, ce n'est pas que j'aie méconnu 
les charges et les nouveaux devoirs qui en résulteraient pour 
moi; j'ai compris tout de suite que j'aurais à donner à cette 
œuvre beaucoup de soins, de temps et d'efforts. J'ai accepté 
en songeant à notre Université de Montpellier, pour remplir 
un devoir de reconnaissance et pour assurer à nos élèves de 
nouveaux moyens de travail. 

Depuis longtemps, en effet, l'administration des Eaux et 
Forêts a mis beaucoup de bienveillance à faciliter ma tâche 
de professeur; aux Alpes et aux Pyrénées comme aux Céven- 
nes, les étudiants que le désir de s'instruire conduit avec nous 
dans les montagnes y reçoivent l'hospitalité partout où les 
agents forestiers peuvent la leur offrir. 
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Je complais aussi qu'en acceptant celle mission, j'assure- 
rais à nos étudiants de nouveaux titres à la bienveillance des 
forestiers et c'est dans cette pensée que j'ai osé, au printemps 
de 1903, transporter pour vingt jours mon laboratoire à l'Ai- 
goual et installer une quinzaine de nos jeunes universitaires, 
botanistes, géographes, agronomes, français et étrangers, 
dans une maison forestière transformée provisoirement en 
une annexe de notre institut de Botanique. M. le Garde géné- 
ral, chef du canlonnemenl du Vigan, se chargea de nous pré- 
parer les logements et voulut môme demeurer près de nous 
pour assurer le bon fonctionnement du service pendant noire 
séjour. La complète réussite de cet essai d'institut de bota- 
nique nomade nous est un précieux encouragement. 

M. G. Fabre, mon collaborateur, est très connu parmi 
vous. Ancien étudiant de notre Université, licencié ès-scien- 
ces, collaborateur de la Carte géologique de France, il admi- 
nistre avec autant de science que de dévouement le ressort 
forestier qui embrasse les déparlements de THérault, du Gard 
et de la Lozère, toutes nos hautes Cévennes. 

Depuis longtemps il avait ménagé, au voisinage du sommet 
de TAigoual, des places d'expériences où il nous encourageait 
à cultiver les végétaux qui pourraient servir, à la fois, à nos 
études et à Tinstruclion des forestiers; il se plaisait à y voir 
un complément naturel de notre institut de Botanique et du 
beau jardin que possède notre Université. 
. En réclamant M. G. Fabre comme collaborateur, je rem- 
plissais donc encore un devoir personnel de reconnaissance. 
Je savais bien aussi tout ce que je pouvais attendre de la mise 
en commun de nos efforts. 

Le 19 juin 1902, M. le Directeur général des Eaux et 
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Forêts nous accordait le crédit de 400 fr, (quatre cents) que 
nous lui avions demandé pour la création de jardins botani- 
ques sur différents points de l'Aigoual. 

Nous n'avions pas attendu jusque-là pour nous mettre à 
ToBuvre. En nous proposant de créer le jardin ou plutôt les 
jardins botaniques de l'Aigoual, M. le Directeur général son- 
geait à assurer de nouvelles ressources scientifiques à l'obser- 
vatoire météorologique que l'administration forestière a établi 
au sommet de celte montagne. En nous chargeant d'organiser 
ces jardins, nous rêvions, de noire côté, la réalisation d'un 
programme scientifique dont nous demandons à vous tracer 
les lignes principales. 

Les jardins botaniques répondaient jadis à un but unifor- 
me, à peu près invariable. On cherchait à y réunir une collec- 
tion aussi complèle que possible des végétaux connus ; on les 
cultivait dans des plates-bandes où ils se suivaient suivant 
leurs affinilés connues ou supposées. Le jardin le plus riche 
était celui qui possédiut le plus grand nombre d'espèces occu- 
pant la plus grande étendue de plates-bandes. La distinction 
des espèces et la recherche de leurs affinités étaient les préoc- 
cupations à peu près exclusives des botanistes d'alors. Notre 
Ecole de Botanique plantée en 1810 par A. -P. de Candolle, 
trois ans avant la publication de sa <i Théorie élémentaire delà 
Bolaniquen a tenu l'une des premières places parmi les jardins 
botaniques de ce temps. 

Le créateur de notre jardin de Montpellier, en essayant un 
peu naïvement, en plein seizième siècle, de grouper les végé- 
taux suivant les climats qui leur conviennent, sur les deux 
versants de la Montagne, était un précurseur. Cette première 
tentative, passée longtemps inaperçue, intéresse aujourd'hui 
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tous les biologistes. Richer de Belleval, inforraé par les ar- 
dents pionniers que furent Ch. de TEsriuse, Rau\%'oIf, les 
Bauhin, Pierre Pena et Lobel, J.-H. Cherler, les Plalter, les 
ayant peut-être accompagnés dans les hautes Cévennes qu'ils 
exploraient avec passion, savait que les végétaux ont des exi- 
gences diverses, qu'ils sont soumis aux conditions mu lliples 
du milieu physico-chimicpie extérieur. En créant notre jardin 
botanique, il voulut, avec celte puissance de conception qui 
marque l'œuvre de la Renaissance, en faire un jardin biolo- 
gique et géographique. 

On y revient aujourd'hui, après des siècles d'oubli. La plu- 
part des grands jardins botaniques assez bien dotés pour sup- 
porter les frais de coûteuses transformations, les réalisent 
dans ce sens. Ceux qui sont trop étroitement enserrés par les 
villes se créent des succursales plus ou moins éloignées. 
Quelques-uns même, comme celui de Berlin, viennent d'être 
reconstitués de toutes pièces, transportés en dehors des gran- 
des agglomérations et singulièrement étendus, pour répondre 
aux besoins nouveaux de la science et de l'enseignement. D'au- 
tres encore, à Télroit dans leurs limites actuelles, ne peuvent 
subir de modifications aussi profondes; leurs directeurs ont 
pourtant partout les mêmes préoccupations; c'est ainsi que 
les jardins de Copenhague, Dresde, Bruxelles, Genève ont 
été bouleversés depuis peu ou le sont en ce moment pour don- 
ner satisfaction aux mêmes exigences scientifiques. 

11 ne sera pas superflu de jeter un coup d'œil sur les diver- 
ses solutions qu'a reçues en Europe le problème de la meil- 
leure adaptation des jardins botaniques et de leurs annexes 
aux besoins scientifiques actuels. 

Dans les pays montagneux où les principales aggloméra- 
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lions urbaines et les universités qui en complètent les moyens 
d'éducation sont dans les vallées, conformément à une loi 
géographique, il était naturel qu'on jetât les yeux sur les 
montagnes les plus prochaines pour y remplacer par des éta- 
blissements stables les rapides excursions souvent contrariées 
par les intempéries et toujours onéreuses pour le budget des 
étudiants. Les tentatives ont été nombreuses en Suisse et tou- 
tes n'ont pas abouti ; mais trois jardins importants, au moins, 
y sont au service de la science ; le premier en date, celui de la 
Linnaea, a été fondé en 1889 à 1700 m. dans le massif du 
Grand Saint-Bernard ; M. Chodat, directeur de l'institut bota- 
nique de l'Université de Genève, préside le comité qui admi- 
nistre ce jardin ; il rend ainsi des services particuliers à l'Uni- 
versité de Genève, sans lui appartenir. L'Université de Lau- 
sanne possède son jardin de montagne, à l'ait, de 1258 m.; un 
autre a été établi dans le canton de Vaud, aux rochers de 
Naye (ait. 2000 m.) ; il est subventionné par les Compagnies 
de chemins de fer et par les hôteliers du pays. 

L'Italie possède un jardin au sommet du Monte Barro 
(800 m.) près du lac de Côme; il en existe un au Petit Saint- 
Bernard (2200 m.) et l'Université de Catane songe à en créer 
un au voisinage du grand cratère de l'Etna, près de l'obser- 
vatoire astronomique situé vers le sommet du volcan. 

L'Université de Munich occupe le sommet du Schachen, 
dans les Alpes du Tyrol, avec un budget de plus de 3000 marks 
entièrement formé de subventions particulières. 

L'Université de Vienne a deux jardins, en dehors de la 
capitale, l'un dans les Alpes de Styrie, sur le Raxalpe 
(2009 m.), l'autre dans le Tyrol, au Gschnietzlhal (2390 m.). 
L'Université de Lemberg a établi le sien dans les Carpathes. 



Digitized by 



Google 



— 10 — 

A la France appartiennent le jardin botanique annexé à 
Tobservaloire du Pic du Midi (2860 m.), les jardins de Cham- 
rousse (1875 m.) et du Lautarel (2075 m.) dépendant de 
l'Université de Grenoble. L'État lui a cédé le terrain sur 
lequel s'étend le jardin du Lautaret. 

Beaucoup de centres de haut enseignement sont trop éloi- 
gnés des montagnes pour que Ton puisse songer à s'y trans- 
porter souvent, à y transporter surtout personnel, étudiants et 
instruments de travail. Il était pourtant impossible, au centre 
des villes populeuses, de déborder les limites actuelles des 
jardins botaniques. La difOculté a été résolue de manières 
diverses. 

Celui de Bruxelles a subi toutes les transformations qu'il a 
été possible d'y réaliser; mais on y a adjoint, en différents 
points de la Belgique, des terrains d'expériences dans des 
conditions différentes de milieu, sur les bords de la Mer du 
Nord, dans les landes de la Campine, au milieu de vieilles 
futaies et sur les collines calcaires des bords de la Meuse. J'ai 
eu le plaisir de visiter quelques-uns de ces terrains sous la 
bienveillante direction de M. le D' J. Massart, l'un des con- 
servateurs du jardin de Bruxelles. L'un de ces terrains est 
dans la banlieue de Bruxelles, à quelques kilom. seulement 
du centre de service; trois sont à plus de 100 kilom. de cette 
ville. Ils rendent pourtant de grands services et fournissent 
aux laboratoires et à l'enseignement, sur place et dans la capi- 
tale, tous les objets qu'on en peut espérer. 

A Paris, la Sorbonne a été de tout temps privée de jardin 
botanique et ce n'est pas une petite difficulté que d'y enseigner 
la science des plantes d'une manière concrète. M. Bonnier a 
vite reconnu ce grand inconvénient ; iJ a sollicité de l'État un 
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terrain qui lui a élé concédé dans la forêt de Fontainebleau ; 
un laboratoire de biologie végétale y a été construit et donne 
asile aux étudiants qui y poursuivent des recherches botani- 
ques. 

Le Musée botanique et le service botanique de l'Université 
de Berlin, confiés à la direction de Tinfatigable Engler, ont 
résolu la difficulté d'une manière plus héroïque. L'étroit jardin 
d'autrefois sera désaffecté; il est remplacé par un parc de 
42 hectares installé depuis peu d'années au village de Dahlem, 
à 6 kilom. seulement du centre de Berlin. Les végétaux y sont 
disposés suivant les régions naturelles qu'ils habitent, dans 
des conditions qu'on a rapprochées, autant qu'on l'a pu, de 
celles qu'ils trouvent dans la nature. Cette installation entraine 
des frais énormes ; on n'a pas hésité à transporter des rochers 
des Alpes, pour ne réaliser pourtant que des miniatures de 
stations alpestres, qui peut-être ne répondront pas pleinement 
aux espérances que l'on fonde sur elles. On ne saurait assurer 
à tous ces groupes végétaux les conditions de climat qui sont 
la raison même de leur existence. 

Des transformations du même ordre ont été réalisées à 
Dresde, il y a treize ans déjà. 

• Je ne fais que signaler ici Tarboretum de Champenoux, 
couvrant 10 hectares, à 10 kilom. de Nancy ; il forme un com- 
plément du jardin botanique de l'école nationale des Eaux et 
Forêts. Je le mentionne, parce que l'extension des enseigne- 
ments de l'Université de Nancy, avec son cours de sylvicul- 
ture coloniale confié à un professeur de l'école forestière, 
met, en somme, l'arboretum de Champenoux au service de 
l'Université. 

Je ne vous parlerai pas aujourd'hui de ce qu'ont fait dans 
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compte en une autre occasion. 

Revenons à Montpellier. On s'accorde, dans le monde bota- 
nique, à reconnaître la richesse des collections de végétaux 
vivants réunies dans le vieux jardin de notre Université; on 
est unanime à vanter Tordre qui y règne et je ne voudrais 
pas blesser la modestie de notre collègue M. Granel et de 
son collaborateur M. Daveau en disant tout ce que nos étu- 
diants doivent à leur constante sollicitude. Qu'il me suffise de 
dire que nos collections vivantes sont, au témoignage des 
meilleurs juges, les plus nombreuses et les plus variées parmi 
celles qui peuplent les jardins de la région méditerranéenne, 
que l'étiquetage y est l'objet d'un travail incessant, soutenu 
depuis des années avec la passion de l'exactitude et que tou- 
tes ces richesses sont mises le plus simplement du monde à 
la disposition des travailleurs de tout ordre. Point de lenteurs 
administratives d'aucune sorte : Tout travailleur obtient tout 
de suite et directement ce dont il a besoin et les étudiants 
sont partout chez eux dans notre jardin botanique. 

Mais il est cerné de tous côtés par les limites inflexibles de 
la ville; de plus et surtout, notre climat exclut la culture de 
certaines plantes. Nous avons essayé jadis d'y maintenir 
quelques espèces alpines et subalpines ; l'échec a été complet. 
Si nous cultivons aisément en plein air et sans soins spéciaux 
beaucoup de plantes de la Chine et du Japon méridional, des 
Indes et de l'Himalaya, du Cap, de la Californie, du Mexique, 
du Brésil et de l'Amérique australe, nous pouvons à peine 
songer à conserver celles qui, dans nos montagnes, vivent 
de préférence au-dessus de 1200 m. C'est un inconvénient 
sérieux. Nos candidats à l'agrégation ont été parfois surpris 
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d'avoir à reconnaître, aux épreuves du concours, des plantes, 
vulgaires aux environs de Paris, que nous ne pouvons élever 
à Montpellier. Nous y avons suppléé de notre mieux en mul- 
tipliant aux Pyrénées, aux Alpes, aux Cévennes, au Ventoux, 
des herborisations soigneusement préparées dans tous leurs 
détails, que nous avons répétées chaque année suivant un 
programme méthodique ; mais cela suffit à peine et, quoi 
qu'on fasse, ces excursions sont coûteuses pour des budgets 
modestes. C'est dans ces occasions que nous avons accumulé 
des dettes de gratitude envers les forestiers français de tout 
grade. 

Il convient cependant de signaler les efforts tentés par le 
dévoué directeur de notre jardin pour en obtenir plus d'ensei- 
gnements encore qu'il ne nous en donnait jusque-là. On a 
loué, avec raison, M. Granel, d'avoir rapproché les uns des 
autres, pour l'instruction des élèves, les principaux types qui 
caractérisent le mieux une région botanique. Avec le rappor- 
teur de la Société botanique de France, nous souhaitons que 
M. Granel puisse étendre peu à peu le nombre de ces grou- 
pes «qui forment comme autant d'expositions ou de résumés 
géographiques» (1). 

Je retourne maintenant aux jardins de l'Aigoual et au but 
que nous poursuivons, d'accord avec M. le Directeur général 
des Eaux et Forêts. 

On sait aujourd'hui qu'en dehors de quelques survivances 
des époques antérieures, la végétation est Texpression immé- 
diate et précise des conditions du milieu extérieur, du climat 



(1) A. Legrelle, Bullet, de la Soc. boU de France, il, 1893. 
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d'abord, du sol en seconde ligne. Ces conditions de chaleur, 
d*eau, de lumière, de Tatmosphère interviennent et se conabi- 
nent de diverses manières et se traduisent dans la végétation 
par une gamme de variations peu étendue pour un point dé- 
terminé et un territoire restreint. L'analyse des variations de 
la végétation et la connaissance des rapports étroits qu'elles 
offrent avec le climat et le sol sont les bases scientifiques sur 
lesquelles s'édifie, depuis quelques années, l'œuvre de la 
Géographie botanique. Les plantes sont, en somme, des réac- 
tifs très sensibles qui permettent d'apprécier de minimes va- 
riations dans les climats. 

Les phytogéographes peuvent affirmer aujourd'hui que 
toute tentative d'acclimatation est illusoire ; nous n'acclima- 
tons pas, nous ne réussissons à introduire un végétal d'un 
pays dans un autre que s'il trouve, dans ce pays nouveau 
pour lui, un ensemble de conditions de climat et de sol iden- 
tique à celles qu'il subit dans son pays d'origine, ou du moins 
très peu différent. H est donc de plus en plus important de 
bien connaître les conditions qui s'exercent d'une manière si 
invariable sur une espèce déterminée. 

Le moment semble venu d'instituer, comme une suite natu- 
relle des observations faites à l'observatoire de TAigoual, une 
série méthodique d'expériences et d'études de botanique. 

Dans cet ordre d'idées, nous nous proposons deux buts : 

1* l'étude spéciale de l'adaptation de certaines essences 
forestières au climat cévenol ; 

2* l'étude générale des végétaux dans leurs rapports avec 
le climat et en particulier l'élude comparative des végétaux 
appartenant à des climats considérés comme analogues. 

Le premier but est en partie réalisé déjà. Les agents fores- 
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tiers ont, en effet, réuni depuis quinze à vingt ans des groupes 
d'arbres exotiques autour des principales maisons forestières 
du massif de l'Aigoual, en particulier à Puéchagut et à Saint- 
Sauveur* Ces collections ont été augmentées depuis dix-huit 
mois, des exemplaires choisis des principales espèces ont été 
marqués et étiquetés et sont dès maintenant Tobjet d'obser- 
vations suivies sur la végétation, le développement de divers 
arbres et les maladies qui les affectent. Ces arboretums ont un 
très grand intérêt pour les forestiers ; ils sont établis en diffé- 
rents points du massif, aux altitudes approximatives de 200, 
800, 900, 1050, 1100 et 1300 m. La direction en revient 
tout naturellement aux agents forestiers, auxquels nous conti- 
nuerons, dans la mesure où ils le voudront bien, les services 
que nous aurons l'occasion de leur rendre. 

Pour réaliser le second but, nous avons proposé les mesu- 
res suivantes qui ont été approuvées par M. le Directeur gé- 
néral (19 juin 1902): 

1* Création, au voisinage du sommet du mont Aigoual, 
entre 1500 et 1550 mètres, d'un jardin pour l'observation des 
plantes et arbustes de la flore subalpine dans les stations de 
pelouses sèches et de rochers. 

Nous avons choisi pour cela le sommet du pic de la Fajeole 
situé à quelques centaines de mètres à l'Est de l'observa- 
toire (superflcie 60 ares) ; 

2* Création d'un jardin sur sol tourbeux, à 1300 m., pour 
l'observation des végétaux propres à ces sortes de stations. 

Nous l'avons établi à la Molière du Trévezel, située à 1 
kilom. environ à l'W. du col de la Serréreyde (superficie 98 
ares 53) ; 

• 3*^ Création d'un jardin dans la Combe de l'Hort-de-Dieu, 
exposée au Sud, sur le versant méridional de TAigoual, 
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Profitant de limites naturelles et d'un chemin tracé depuis 
plusieurâ années, nous avons circonscrit rensemble de cette 
station si justement célèbre parmi les botanistes. Le jardin 
forme un triangle qui se développe de 1255 à *1360 m. 
d'altitude, avec un périmètre de 1 140 m. (superficie = 7 hecl. 
24 ares 50). 

Nous avons donc, avec le crédit de 400 fr. que nous avons 
demandé et obtenu de l'administration forestière, créé trois 
jardins botaniques d'une superficie totale de 8 hectares 83, 
soit une superficie supérieure de près de 3 hectares à celle 
du jardin botanique de Montpellier. 

Nous ne nous sommes pas arrêtés là. Nous souvenant des 
bons avis du fabuliste, nous avons voulu planter sans atten- 
dre ; nous avons mis en place au printemps et surtout à l'au- 
tomne de 1903 plus de 1200 végétaux, dont 773 jeunes arbres 
à l'Hort-de-Dieu et plus de 200 à la Molière du Trévezel ; une 
centaine d'espèces de végétaux alpins et subalpins venant des 
Pyrénées ont été placées dans les conditions les plus favora- 
bles à leur développement. Nous avons dès maintenant, en 
culture ou à l'étude à rAigoual,219 espèces d'arbres et arbus- 
tes, parmi lesquels 128 ne sauraient être utilement cultivés à 
Montpellier; je ne parle pas, pour le moment, des végétaux 
herbacés. L'hiver a été favorable à nos plantations et les jar- 
dins de l'Aigoual prennent bonne tournure dès ce premier 
printemps. 

On ne pouvait songer à couvrir toutes ces dépenses avec le 
crédit de 400 fr. dont je vous ai parlé. L'administration fores- 
tière a fait pour les jardins ce qu'il nous a paru convenable 
de lui demander ; nous lui sommes très reconnaissants d'avoir 
bien voulu le faire, d'avoir mis à notre disposition des ouvriers 
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expérimentés, des gardes et brigadiers dont le dévoueBienl 
au bien public esl au-dessus de tout éloge. Nous continuerons 
à compter, quand il y aura lieu, sur la sollicitude désintéressée 
des agents et des préposés, sur leur expérience professûm- 
nelle et sur la connaissaoee particulière qu'ils possèdent de 
leur montagne. 

Mais les jardins ont un intérêt ioni spécialement scientifique 
et j'estime qu'il serait malséant de demander à une adminis- 
tration aussi prudemment économe des deniers de TEtatque 
l'est l'administration des Eaux et Forêts, de continuer à se 
charger de dépenses qui doivent être surtout utiles à la 
science. 

.11 me semble, d'autre part, que nous répondrons complète- 
ment au vœu de M. le Directeur général des Eaux et Forêts 
en assurant la perpétuité du service personnel qu'il nous a 
demandé, à M. Fabre et à moi. Les hommes passent vite; 
nous pouvons espérer que notre Université six fois séculaire 
est très jeune encore; nous devons le souhaiter et nous ne 
saurions mieux faire, pour entretenir sa jeune énergie, que 
d'assurer à son activité un aliment aussi varié que possible. 
Je ne doute pas qu'au jour où mes forces me trahiront, quel- 
qu'un se trouvera, parmi mes collègues de l'institut de Bota- 
nique, qui voudra continuer l'œuvre commencée, en accepter 
la charge et la responsabilité. 

Montpellier est un centre exceptionnellement favorable aux 
études biologiques. La station zoologique de Cette vient de 
célébrer son 25* printemps ; son passé nous est garant d'un 
avenir qui ne doit plus nous préoccuper. Le moment n'est-il 
pas opportun pour donner à notre Université sa station biolo- 
gique de montagne? Je suis certain que votre réponse est 
unanime. 
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Je vous propose donc de solliciter du gouvernement l'af- 
fectation à l'Université de Montpellier des trois jardins établis 
dans le massif de FAigoual, dont je tiens de vous parler. 

Sans doute, il en résulterait pour Montpellier une charge 
nouvelle. En sollicitant et en acceptant cette extension de nos 
services, vous accepteriez aussi les dépenses d'entretien 
qu'elle entraînerait. Elles seraient pourtant, j'en ai la con- 
fiance, assez faibles pour être négligeables au rapport du 
bien que nous en pouvons attendre; j'espère que vous n'hési- 
terez pas à Tad mettre. 

Voici, d'ailleurs, quelle est la situation en ce moment. 

Le crédit de 400 fr. accordé par l'administration forestière 
a été épuisé dès l'exercice 1902 et son emploi a été justifié. 

Les travaux d'appropriation et de plantations réalisés en 
1903, acquisitions d'arbres et de plantes, transports, des 
points d'origine à la montagne, étiquetage, etc., ont été payés 
au jour le jour, sans que j'aie à rendre compte à personne 
de mes débours. 

Si vous consentez à demander TafTectation des jardins de 
l'Aigoual à l'Université de Montpellier et si vous voulez bien 
accepter la charge de leur entretien, je vous demanderai de 
marquer votre intention en leur attribuant la première année 
un crédit de mille francs, vous promettant de ne pas vous 
importuner souvent. 

Je sais assez qu'une grande bonne volonté supplée à la 
faiblesse des budgets et j'ai foi en l'avenir, parce que l'œuvre 
dont il s'agit est bonne. 

J'ai pleine confiance qu'elle prospérera d'autant plus qu'elle 
a commencé plus modestement et je fais des rêves que je^ne 
verrai peut-être pas réalisés ; mais notre institut de Botanique 
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m'a prouvé que les choses les plus inespérées arrivent parfois 
à force de les souhaiter. 

Je rêve donc de vous inviter un jour à élever à THort-de- 
Dieu un bien modeste monument, une simple slèle; ce serait 
rhommage de l'Université de Montpellier aux hardis botanis- 
tes de notre Université qui, dès la seconde moitié du 16* 
siècle, au prix de grandes fatigues, ont fait connaître au 
inonde les richesses botaniques de THorl-do-Dieu. 

Et qui sait si quelque généreux Mécène ne voudra pas un 
jour que nos étudiants trouvent, à THort-de-Dieu même, un 
toit hospitalier? J'y vois, dès maintenant, comme si elle s'y 
élevait, la petite maison largement éclairée vers la Méditer- 
ranée avec sa salle de travail au rez-de-chaussée, sa grande 
cheminée autour de laquelle on débat à la veillée les pro- 
blèmes scientifiques et à Tétage de modestes chambres. Je 
crois pouvoir vous promettre que nous n'aurions pas à payer 
de frais d'architecte et je retiens la promesse que, grâce à 
une riche palette, la pleine lumière aimée de notre Midi ne 
nous manquerait pas là-haut, même aux jours maussades où 
la montagne est noyée sous la nue. 

Mon espoir est si grand, ma foi si vive en cette jeune œuvre 
que, si vous hésitez à accepter une responsabilité nouvelle, je 
n'hésiterai pas à Tendosser; aussi longtemps que les forces 
ne me manqueront pas, je continuerai à l'administration des 
Eaux et Forêts le service que son éminent Directeur général 
m'a fait l'honneur de me demander, bien certain que, même 
sous cette forme simple, je servirai les intérêts de notre 
Université et je travaillerai pour sa prospérité et pour son 
avenir. 

CH. FLAHAULT. 
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